
1712 Juni 16 • r Aarau A

SCHREIBEN VOM [FRANZ. AMBASSADOREN FRANÇOIS- CHARLES DE VINTI-
MILLE] , COMTE Dü LUC, AN [ALT] AMMANN[BEAT JAKOB II . ]
ZURLAUBEN, "CH.R DE L ' ORDRE MILITAIRE DE ST LOUIS,
COMMANDANT GENERAL^ LANDESHAUPTMANN] DES TROUPES DU
L. CANTON DE ZUG", ZUG

"J ' ay receu . . . la lettre que vous avez pris la peine de m ' escrire le 15 . de

ce mois . m. le Capitaine [ Wolfgang Damian ] M u l l e r [ - dieser war zusammen

mit Christian Hermann Tagsatzungsgesandter von Stadt und Amt Zug auf

den gemeineidg . Friedensverhandlungen - 2 . Villmergerkrieg ! - 3 die am 8 . Juni
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^n Aarau begannen und bis zum 15. August 1712 dauern sollten - ] ne m'a rien
laissé Jgnorer de ce qui s ' est passé chez vous , en vérité Jl est bien triste



due voir que vos Patriotes ne veuillent point entendre raison , et que les gens
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sages ne puissent pas estre écoutés . Comme J ' escris a vos Seig . Step.

[Ammann und Rat ] et que vous verrez ma lettre Je ne vous diray rien sur son

contenu Je me contente de vous dire que J ' ay asseurê m. vos Députés [die

obgenannten Muller und Hermann ] et ceux de Schwitz [Josef Franz E h r l e r

und Gilg Christoph S c h o r n o] et d ' Underwald [Johann Konrad von F l ü e,

von Obwalden , und Sebastian Remigius Kaiser,  von Nidwalden ] , que si ma

presence estoit nécessaire dans leurs Cantons , Je ne ferois aucune difficulté

de m ' y transporter sur le champ , enfin . . . je fais tout ce que Je puis pour

restablir le Calme en Suisse , si après cela vos Seig . Sup . n ’avoient point

de confiance au Roy [L u d w i g XIV . ] , ni aucun esgard pour les conseils que

Je leur donne de la part de sa majesté Je vous avoüe que J ' aurois lieu d ' estre

surpris.

De la moniere dont on m ' escrit , la Paix generale est plus prochaine qu ' on ne

se l ' Jmagine [ - die ersten Friedensschlüsse der verfeindeten Mächte Frankreich

und Spanien einer - und Oesterreich , Holland und England anderseits sollten

dann im April 17IS in Utrecht Zustandekommen - ] . J ' attends avec Jmpatience mes

nouvelles de fronce , Je ne vous laisseray point Jgnorer celles que Je rece-

vray . Je suis si fatigué que Je finis a la haste en vous asseurant que rien

n ' esgalle le tendre abandon . . .
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tout le Valais est sur le point de se révolter , et on m' escrit que les Chefs

[u . a . Landeshauptmann und Landrat gemeint ] ne sont point en seureté ; Je vous

avoüe . . . que Je suis . . . [ également en peine ] pour vostre personne " .

1 ) s . EA VI 2 , 1672 (Nr . 750 ) 2 ) s . ev . AH 80/43

- Blatt 68 V und 69 v leerOriginal , mit Siegel AH 81 , 67 - 69


	[Seite]
	[Seite]

